
HAIKU : 

NOTA :  

Les « haïku », qui figurent ici, ne tiennent pas compte de la forme préconisée 
par les écrivains occidentaux, forme qui consiste en  tercets de 17 syllabes, de 5-7-5 
pieds, sans rime. 

Néanmoins, ils respectent cette « sorte d’instantané, cette image fugace », 
propres à la tradition japonaise, évoquée par René-Georges Le Bars de la SAPF. 

 

 

      ********** 

 

« Goutte d’eau     « Cire d’abeille 
   Rebord d’un seau         Armoire normande 
   Evaporation »         Lavande entre les draps » 
 
« Il pleut      « Ciel bas 
  La mer est entrée        Un canal s’allume 
  Dans mes yeux »                   Un arbre s’éteint » 
 
« Cœur sur l’écorce     «  Braises d’étoiles 
   L’arbre pleure          Flammes dans la nuit 
   Larmes de feuilles perdues »        Cendre d’aurore » 
 
« Chapelet      « Angoisse de la pierre 
   Grains de buis                   Gerce de labour 
   Aux doigts du silence »       Un été vient de mourir » 
 
« Embruns      «  Tu es la voix 
  Abeilles de la mer          Je suis l’écho 
  J’ai des bateaux dans les yeux »         Feu d’amour sans foyer » 
 
« Halte du vent     « Œil  gris 
   Le roseau s’incline        Goutte de pluie 
   La libellule s’interroge »                   Le ciel griffe »                
       
 
« Souffle de roseau     « Blessure du soir 
   Le vent vacille        Morsure de la nuit 
   L’hiver casse »         Cicatrice de l’aube »  
      
 



« Rantanplan      « Femme clarté 
   Fleur au fusil        Lumière retrouvée 
   Barbelés plein la bouche »      Voyage autour de ton corps » 
 
« Soleil de plomb     « Versant des mots 
    La rivière a soif         Néant des phrases 
    Un poisson s’est noyé »        Pauvreté du chant » 
 
« Pleins et déliés     « Cliquetis des armes 
   Mot raturé         Du sang sur la branche 
   Trahison »         L’arbre va la tête sous son bras » 
 
« Drapeau à la fenêtre      « Mère du feu 
    Rafale de vent           Fille de la fumée 
    Déchirant vertige »          Bûche calcinée » 
 
 
« Lierre rampant       « Regard de tes mains 
   Nœud au lasso           Baiser de tes yeux 
   Un mur s’étrangle »          Caresses du cœur » 
 
« Banc de bois        « Portes de l’eau ouvertes 
   Vieillard assis           Ponts levés 
   Les vers se frottent les mains »         Une rue est entrée dans la mer » 
 
« Verdun         « Œil de brume 
    Rire de canon           Gens du voyage 
    Larmes orphelines »           Grincent les chariots d’étoiles » 
 
« Tablier troué        « Regard peint 
    Courant d’air             Encre du mépris 
    L’école claque »              La porte se referme » 
 
« Train de nuit        « Décembre grimpant 
   Rails de coton           Tuteur de l’hiver 
   La gare est couchée »          Chute de neige » 
 
« Tasse de thé         « L’eau mûrit 
    Bayadère aux pieds nus           La bogue éclate 
    L’Inde fume »            Je suis éclaboussé » 
 
« Regard volé         « Trompette d’automne 
   Grille ouverte            L’arbre astique ses cuivres 
   Le jardin vide ses poches»           La forêt rutile » 
 
« Tas de bois         « Eclair dans le ciel 
    Hiver brûlant            Juillet s’invite 
    Un oiseau s’est pendu »           A la table des orages » 
 
 



« Clef des champs         « Cri de l’enfance habité 
   Un bouquet s’est ouvert           L’hiver a mangé les couleurs 
    Essuyez vos pieds ! »           La mémoire les ravive » 
 
« Sourire au jardin         « Transparence des choses 
   Une pomme tombe           Néant de l’être 
   Le ver se lave les dents »                      Une  ombre me tient la main » 
 
« Ciel bleu          « Eaux fumantes 
    Ligne blanche            Chant de l’ombre triste 
    L’avion n’ose pas doubler »           J’ai pris le pouls du fleuve » 
 
 


